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eroissants d’or ou d’argent. Les Turcs avaient ‚cesse
de passer pour invincibles. Dans toute Ja chretiente, ou
d’ardentes prieres avaient seconde les efforts ‚des com-
battants, ce fut une immense clameurd’allegresse.

Reprise de l’offensive par les Tures. Bataille
de Saint-Gothard (1664). Siege de Vienne (1683).
— Cette rude lecon fit que les Turcs resterent de longues
annees en repos. Ils reprirent l’offensive vers 1660, sur
terre cette fois, et avec plus d’audace que jamais.

Sous le regne de Mahomet IV, le grand vizir Kou-
prougli marcha vers la Haute-Hongrie, depassa Bude et
prit Neuhausel, ä vingt-six lieues de Vienne. La capitale
de l’Autriche &amp;tait decouverte. Dans cette extremite,
V’empereur Leopold, dont les forces etaient epuisees, ne
comptant que mediocrement sur l’armee des princes alle-
mands, fut oblige, malgre sa repugnance, d’implorer le
secours de Louis XIV. Le roi de France lui envoya sans
hesiter six mille hommes d’elite, commandes par le
comte de Coligny et La Feuillade. Suivant Vordre du
roi, les Francais se placerent avec une grande simplicite
sous les ordres de Montecuculli, general de Vempereur.
Cette magnanimite n’empecha point les Allemands de-
fiants et rancuneux de leur faire toutes sortes d’avanies;
mais ils sentirent malgre eux renaitre leur courage ä
la vue de V’attitude superbe de ces genereux auxiliaires,
et il fut decide que l’on affronterait une bataille avec

les Ottomans.
La rencontre eut lieu sur les bords du Raab, affluent

du Danube, pres de Saint- Gothard, le 1° acüt 1664.
L’armee des princes allemands, rencontree tout d’abord
par les Tures, fut balayee en un instant; Montecuculli ,
qu’ilsattaquerent ensuite, se vit presque aussitöt deborde ;
il appela les Francais &amp; son secours. Les Francais s’6lah-
cerent, magnifiques d’enirain, Il y avait parmi eux
cent vingt jeunes courtisans acccurus ä la derniere
heure pour voir le Turc, et venus au camp avec leur
costume de cour. 4 la vue de ces jeunes hommes coiffes

de perruques ondoyantes, couverts de dentelles et cha-
marres de rubans, le grand -=izir demanda, dit-on, ce


